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1.
Cesare Sabatino ouvrit le dossier envoyé par coursier et laissa échapper un grognement incrédule.
Il avait sous les yeux deux photos, représentant d’une part une adolescente blonde nommée Christina et d’autre part sa sœur aînée, Elisabetta. Cette folie familiale allait-elle se transmettre à une nouvelle génération ? Exaspéré, il passa nerveusement les doigts dans son épaisse chevelure noire. Il avait un travail monstre et vraiment pas de temps à perdre avec ce genre d’absurdités. A quoi jouait son père ?
— Que se passe-t-il ? demanda Jonathan, qui était à la fois son ami et un des directeurs de l’empire pharmaceutique Sabatino.
Cesare lui tendit le dossier.
— Jette un œil là-dessus et tu vas voir jusqu’où peut aller la folie d’un père apparemment sain d’esprit.
Jonathan étudia les photos.
— La blonde est plutôt mignonne, mais un peu jeune. L’autre, avec son affreux chapeau en laine, a l’air d’un épouvantail. Pourquoi Goffredo t’envoie-t-il ces photos ? Quel lien peux-tu avoir avec une famille de fermiers du Yorkshire ?
— C’est une longue histoire.
— Intéressante ?
Cesare fit la grimace.
— Ce n’est pas le terme que j’emploierais. Dans les années 1930, ma famille possédait dans la mer Egée une petite île appelée Lionos. La plupart de mes ancêtres paternels y sont enterrés. Ma grand-mère, Athene, y est née et y a grandi. Mais quand son père a fait faillite, Lionos a été vendue à un Italien du nom de Geraldo Luccini. Plus tard, le frère d’Athene a décidé de récupérer l’île en épousant la fille de Luccini. Mais finalement, il l’a plaquée le jour du mariage.
— Charmant… 
— Luccini était tellement furieux qu’il a inclus dans son testament des clauses destinées à empêcher ma famille de reprendre possession de Lionos.
— Quel genre de clauses ?
— Ses héritiers —  aujourd’hui les filles des photos, qui ont hérité Lionos de leur mère —  n’ont pas le droit de vendre l’île. Pour que ma famille redevienne propriétaire de l’île, il n’y a qu’une solution. Qu’un Sabatino, moi en l’occurrence, épouse une de ces deux filles et qu’un enfant naisse de ce mariage.
— Tu plaisantes ?
— Pas du tout. Autrefois mon père a d’ailleurs demandé sa main à la mère, Francesca. Je dois cependant préciser qu’il était vraiment tombé amoureux d’elle. Heureusement, elle a préféré se marier avec son fermier.
— Pourquoi heureusement ?
— Elle n’est pas restée longtemps avec le fermier, ni avec aucun des hommes qui ont suivi. Goffredo l’a échappé belle.
Cesare réprima une moue de dérision. Face à une femme aussi volage, son père, d’un naturel plutôt naïf, aurait été complètement dépassé… 
— Alors s’il t’a envoyé ce dossier… 
— C’est dans l’espoir de m’intéresser au « projet de récupération de Lionos », répliqua Cesare d’un ton pince-sans-rire en mimant des guillemets avec ses doigts.
— Il pense vraiment avoir une chance de te convaincre d’épouser une de ces deux filles ?
— Il a toujours été très optimiste.
Cesare soupira.
— Et il refuse de m’écouter quand je lui dis que je n’ai pas la moindre envie de me marier.
— En tant qu’homme marié et père de famille, je dois te dire que tu manques quelque chose.
Cesare se retint de justesse de rouler les yeux. Certes, contre toute attente, les mariages heureux existaient. Celui de son père en était un exemple et celui de Jonathan un autre. Mais pour sa part, il ne croyait pas aux contes de fées. Surtout depuis que son premier amour l’avait plaqué pour se marier avec un milliardaire, qui se définissait lui-même comme un « jeune de soixante-quinze ans ». Serafina avait consciencieusement joué son rôle d’épouse aimante jusqu’à la grille du cimetière. Aujourd’hui, c’était une veuve fortunée qui ne cessait de le pourchasser dans l’espoir de renouer avec lui.
La mâchoire de Cesare se crispa. Serafina était une erreur de jeunesse. Le genre d’erreur qu’il ne renouvellerait jamais. A présent, il ne se faisait plus aucune illusion sur les femmes et il dépensait son argent à bon escient. Sa maîtresse actuelle, un top model français, se donnait beaucoup de mal pour le satisfaire, au lit et en dehors. Sans même attendre de lui qu’il lui passe la bague au doigt…  Une perle rare ! Bien sûr, il était un amant extrêmement généreux, mais l’argent ne servait-il pas à se faire plaisir ? Pourquoi se priver quand on avait les moyens de s’offrir tout ce qu’on désirait ?
Ce soir-là, lorsque Cesare arriva chez lui, Primo, son valet de chambre, lui annonça que son père était venu lui rendre visite à l’improviste et l’attendait sur la terrasse. Goffredo admirait la vue panoramique sur Londres quand son fils le rejoignit en s’efforçant de masquer sa contrariété.
— A quoi dois-je l’honneur ? demanda-t-il avec un sourire ironique.
Son père, toujours très démonstratif, le serra dans ses bras comme s’ils ne s’étaient pas vus depuis des mois, alors que leur dernière rencontre remontait à une semaine.
— Il faut que je te parle de ta grand-mère… 
Le sourire de Cesare s’effaça aussitôt.
— Que se passe-t-il ?
— Athene doit subir un pontage coronarien. Avec un peu de chance, ça la débarrassera de son angine de poitrine. Le pronostic est excellent, mais elle se trouve trop vieille pour se faire opérer. Elle estime qu’elle a déjà de la chance d’être arrivée à soixante-quinze ans.
— C’est ridicule. Si nécessaire, j’irai lui parler pour lui faire entendre raison.
— Elle a besoin d’une perspective réjouissante. Quelque chose qui l’incite à penser qu’endurer le stress d’une opération vaut la peine.
— J’espère que tu ne penses pas à Lionos. C’est un projet totalement chimérique.
Goffredo pinça les lèvres.
— Depuis quand es-tu défaitiste ?
— Je ne suis pas défaitiste. Juste trop rationnel pour me battre contre des moulins à vent.
— Mais tu as quand même de l’imagination, non ? Tu es capable de…  comment dites-vous, aujourd’hui ? D’innover. Les temps ont changé, Cesare. Le monde a évolué. En ce qui concerne l’île, tu as un pouvoir que je n’ai jamais eu.
Cesare soupira. Pourquoi n’était-il pas resté au bureau pour travailler tard dans la soirée, comme souvent ?
— De quel pouvoir parles-tu ?
— Tu es extrêmement riche, ce qui est loin d’être le cas des propriétaires actuelles de l’île.
— Allons, tu connais aussi bien que moi les clauses du testament.
— L’argent peut résoudre tous les problèmes. Vu leur jeune âge, les filles de Francesca n’ont sans doute pas plus envie que toi de se marier. Pourquoi ne conclurais-tu pas une sorte d’arrangement avec l’une des deux ?
Cesare secoua la tête.
— Tu me demandes de contourner le testament ?
— Il a été étudié dans les moindres détails par un avocat spécialiste du droit des successions. Si tu épouses une des filles, tu auras au moins le droit d’aller sur l’île. Et, surtout, tu auras le droit d’y emmener ta grand-mère. Après toutes ces années, elle serait très heureuse de retourner là-bas, même pour un bref séjour.
— D’après ce que j’ai compris, le testament interdit à tous les membres de notre famille de se rendre sur l’île.
— Sauf si un mariage a été célébré. C’est une subtilité mise en évidence par l’avocat. En revanche, si l’un d’entre nous se rendait sur l’île sans que cette condition soit remplie, les filles de Francesca perdraient leur héritage et l’île deviendrait la propriété de l’Etat.
— Ce qui n’arrangerait personne, à part l’Etat…  Tu penses vraiment qu’un simple séjour à Lionos ferait plaisir à Nonna ?
— Pouvoir se recueillir de nouveau sur la tombe de ses parents, revoir la maison où elle est née, où elle s’est mariée et où elle a vécu avec mon père au début de leur mariage ? Ce serait un immense bonheur pour elle.
— Son rêve c’est plutôt de retourner vivre là-bas, non ? Or, le testament stipule que notre famille n’aurait le droit de s’installer de nouveau à Lionos que si un enfant naissait du mariage.
— D’après l’avocat, cette clause peut être contestée et il y a de grandes chances qu’elle soit jugée abusive.
— J’en doute. Ce serait une bataille judiciaire longue et coûteuse. D’autant plus que l’Etat s’opposerait à nous. A mon avis, c’est perdu d’avance. Quelle femme accepterait de m’épouser et d’avoir un enfant avec moi pour me permettre de reprendre possession d’une île inhabitée ?
Goffredo émit un grognement incrédule.
— Tu sais bien qu’on peut difficilement rêver plus beau parti que toi, Cesare. Madre di Dio, tu as toutes les femmes à tes trousses depuis l’adolescence !
Cesare lança à son père un regard narquois.
— Et tu ne trouves pas immoral le projet de faire un enfant dans le seul but de récupérer un héritage ?
— Comme je te l’ai déjà dit, je ne te suggère pas d’aller aussi loin, répliqua Goffredo d’un air très digne.
— Mais pour redevenir propriétaire de l’île je n’ai pas d’autre solution. Si je ne peux pas obtenir autre chose pour Nonna que le droit de se rendre là-bas pour un court séjour, je ne vois pas l’intérêt de tenter de soudoyer une étrangère.
— C’est ton dernier mot ?
— Je suis un homme pragmatique. S’il y avait la moindre chance de récupérer l’île, je ferais le nécessaire.
— Tu pourrais au moins prendre contact avec les filles de Francesca et voir s’il y a moyen de trouver un arrangement. Tu pourrais au moins essayer !s’exclama Goffredo d’un air outré.
Sur ces mots, il s’en alla. Cesare jura à mi-voix. Contrairement à son père, qui s’emportait aussi facilement qu’il s’enthousiasmait, il ne se laissait jamais dominer par ses émotions. Malgré tout, il ne pouvait s’empêcher d’être très inquiet pour sa grand-mère. Qu’elle ait besoin de se faire opérer était déjà une mauvaise nouvelle. Mais qu’elle refuse d’écouter les médecins était encore plus alarmant. Athene devait penser que la vie n’avait plus rien d’excitant à lui offrir. Sans doute avait-elle également un peu peur de l’intervention. Sa grand-mère était une femme si forte et si courageuse que les gens avaient souvent du mal à imaginer qu’elle puisse avoir des faiblesses comme tout le monde.
La mère de Cesare étant morte le jour de sa naissance, la mère de Goffredo était aussitôt venue au secours de son fils. Tandis que ce dernier s’efforçait de surmonter son chagrin tout en se battant pour créer sa première entreprise, Athene s’était chargée d’élever Cesare. Avant de commencer l’école, il savait déjà lire et jouer aux échecs. Contrairement à Goffredo, Athene ne s’était pas laissé impressionner par l’intelligence prodigieuse de son petit-fils, et elle avait fait en sorte qu’il puisse s’épanouir et se développer à son rythme. Cesare devait beaucoup à sa nonna et c’était la seule femme au monde qu’il portait aux nues. Il avait un faible pour elle, quand bien même il ne l’avouerait pour rien au monde.
Un arrangement…  Il rouvrit le dossier. L’adolescente, hors de question. La jeune femme avec le chapeau en laine ? Pouvait-il réellement envisager d’épouser une femme qui correspondait si peu à ses critères de choix habituels ?
   
   
— Tu aurais dû envoyer Héros à l’équarrissage quand je te l’ai dit ! s’exclama Brian Whitaker. Au lieu de ça, tu le laisses s’empiffrer dans l’écurie. Tu crois que nous avons les moyens de le nourrir ?
— Chrissie l’adore. Elle vient la semaine prochaine et je voulais qu’elle puisse lui dire au revoir.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

LYNNE GRAHAM

Un époux en héritage

Lizzie ne possede qu'une chose : I'ile de Lionos, un lieu paradi-
siaque qu’un testament absurde lui interdit de vendre. Pour le
reste, elle vit dans la plus parfaite indigence malgré un travail
acharné. Alors, quand Cesare Sabatino lui offre une fortune pour
I'épouser et ainsi accéder a Ile, elle accepte la folle proposition
de cet homme au regard doré...

CATHY WILLIAMS

Le charme d'un patron

Comment les femmes peuvent-elles étre assez naives pour tomber
dans le piege d'Alessandro Preda ? Certes, Kate doit en convenir,
son patron est d'une beauté a couper le souffle, mais il faudrait
étre aveugle pour ne pas déceler, sous le masque du prince char-
mant, le play-boy invétéré ! Alors pourquoi sent-elle naitre pour
lui des émotions intenses ?

KIM LAWRENCE

Le secret dune nuit d'amour

Deux ans plus tot, cacher sa grossesse a Ben Warrender avait
semblé a Lily la plus sage des décisions. Aprés tout, Ben appar-
tenait a |'aristocratie anglaise et, surtout, il était sur le point d'en
épouser une autre. Pourtant, lorsqu’elle le voit apparaitre sur l'ile
ou elle passe ses vacances, Lily prend peur. Car il est clair que
Ben a découvert I'existence de leur fille...
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